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      Alana Scott

         

      Don’t Protect Me

         

      Elle pensait pouvoir résister à la tentation… jusqu’à ce qu’elle croise son nouveau voisin.

         

      La liberté. Elisabeth y a enfin droit. Fini la surveillance constante et les couvre-feux excessifs instaurés par son père. À elle l’indépendance de la vie étudiante, l’insouciance et tous les excès qui vont avec. Justement, elle a déjà repéré l’incarnation de toutes les tentations : Alex, son voisin de palier. Ils se sont à peine parlé, mais elle a été charmée par ses yeux verts perçants et sa voix grave. Seulement, si elle fait tout pour le croiser, lui a plutôt l’air de la fuir, voire de l’éviter. Pourtant, Elisabeth est sûre d’avoir vu dans son regard qu’elle lui plaisait…

         

         

      Repérée sur la plate-forme d'écriture Wattpad où elle a réuni plus de 10 millions de lecteurs, Alana Scott écrit depuis toujours pour s'évader, rêver, mais surtout pour exprimer ses idées et ses émotions.
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Prologue
La liberté. C’était ce que je ressentais à présent que j’avais quitté la maison. J’adorais mon père, le seul membre de la famille qu’il me restait depuis la mort de ma mère, cinq ans plus tôt. Mais vivre à ses côtés devenait de plus en plus contraignant. Plus je grandissais, plus il définissait de règles pour me « protéger ». Je comprenais qu’il ait peur de me perdre également, mais de là à instaurer un couvre-feu à mon entrée au lycée ! J’avais trouvé cela un peu excessif. Sans parler du fait que Thomas, notre chauffeur, m’emmenait et me ramenait chaque jour après les cours. D’ailleurs, il m’accompagnait aussi pour faire les magasins avec mes copines. Et il m’attendait toujours dans la voiture lorsque je me rendais à une soirée. Autant dire qu’il valait mieux éviter de rentrer complètement bourrée. J’avais fait l’expérience en première. Mon père l’avait bien évidemment appris par Thomas, et j’avais été privée de sorties pendant un mois. Bref. J’adorais mon père, mais passer un an à trois cents kilomètres de lui allait me faire le plus grand bien. J’espérais seulement qu’il n’allait pas trop s’inquiéter pour moi.
Quelle question ! J’étais encore dans le train qu’il m’avait appelée trois fois. S’il continuait à me harceler, j’allais finir par regretter d’être partie dans le Sud-Ouest en première année de fac, pour préparer une licence de mathématiques.
Je le rappelai à la gare de Montpellier Saint-Roch pour l’informer que j’étais arrivée saine et sauve ! Puis je pris le tram et me rendis à la résidence étudiante. Il aurait souhaité que je vive dans un logement plus « décent » pour lui et notre milieu social, mais j’avais préféré suivre ma meilleure amie Béa, qui avait loué un appartement au même endroit. En plus, sa grande sœur Eugénie nous avait assuré que les résidences étudiantes étaient plus adaptées pour rencontrer du monde et participer à des soirées incroyables. Un avantage qui permettait d’oublier que les logements n’étaient pas très grands. Alors, même si j’avais bien l’intention de réussir mon année, moi, Élisabeth Delamare, je comptais aussi profiter à fond de ma première année à la fac !



1
Cela faisait déjà une petite semaine que j’avais emménagé, et mon premier cours du semestre avait lieu dans trente minutes précisément. Après avoir enfilé mes bottines noires, je me regardai dans le miroir de l’entrée. Ma jupe en jean mettait bien en valeur mes longues jambes. En revanche, mon top noir me moulait un peu trop. Je détachai mes cheveux auburn et les ajustai correctement sur mes épaules. Je les avais fait couper pendant l’été parce que j’en avais marre des nœuds !
Enfin prête, j’attrapai mon sac ainsi que mon Perfecto, puis je sortis dans le couloir.
Alors que je fermais à clé, j’entendis la porte s’ouvrir derrière moi. En sept jours, je n’avais pas encore aperçu mon voisin d’en face. Je me retournai, sur le point de mettre un visage sur Appartement 35. Et, bon sang, quel visage !
Grand, la vingtaine, la silhouette sportive, les cheveux châtains et les yeux verts perçants. Il était à tomber par terre. À tel point que je le fixai cinq bonnes secondes, la bouche légèrement entrouverte.
— Salut, me dit-il simplement, avant de s’éloigner dans le couloir.
Sa voix était tout aussi séduisante que lui.
OK, emménager dans cette résidence avait été la meilleure décision de ma vie !
— Salut, murmurai-je, alors qu’il était déjà bien trop loin.
Mon cerveau finit tout de même par revenir à la réalité.
Si mon voisin ne m’avait pas prise pour une débile à rester figée devant lui sans raison, il avait forcément dû remarquer l’effet qu’il m’avait fait. Et, franchement, je ne savais pas laquelle des deux hypothèses je préférais…
   
Note à moi-même : plus jamais de soirée étudiante le jeudi soir.
   
Ce vendredi matin, je me réveillai avec une énorme gueule de bois. Sans parler du fait que je n’avais dormi que trois heures, et que j’avais cours dans quarante-cinq minutes ! C’était la joie dans mon esprit.
Première chose à faire : prendre un Doliprane. C’était ce que Lisa m’avait conseillé, lorsque nous avions partagé un Uber pour rentrer à la résidence. La petite fête de la veille avait eu lieu chez Sébastien, un camarade de classe qui voulait qu’on prenne le temps de faire tous connaissance autour d’un verre. Au final, il n’y avait pas eu qu’un seul verre. C’est ainsi que j’avais fait la connaissance de Lisa, de Yasmine et Bruno, et nous nous étions plutôt bien amusés. Je regrettais seulement que Béa n’ait pas été là, mais elle avait choisi d’étudier la physique plutôt que les mathématiques. De toute façon, sa classe allait également organiser une petite soirée la semaine suivante, m’avait-elle dit.
Mon cachet avalé, je filai prendre une douche, histoire de ne pas sentir l’alcool en cours, et m’habillai à la va-vite d’un T-shirt blanc et d’un jean boyfriend. Je pris tout de même cinq minutes pour masquer mon teint livide et dissimuler mes cernes, mais le résultat n’était pas aussi bien que je l’aurais voulu. Tant pis.
J’attachai mes cheveux en une petite queue-de-cheval, puis je sortis. Une fois de plus, je me retrouvai face à mon voisin sexy sans nom. Je ne l’avais pas recroisé de la semaine et, comme par hasard, il fallait qu’il me voie sous mon plus beau jour !
— Salut, me dit-il à nouveau.
Cette fois, son charme ne m’empêcha pas de lui répondre.
— Salut !
Malgré mon mal de crâne et ma sale gueule, je réussis à prendre un air enjoué.
Appartement 35 n’ajouta rien et se dirigea vers l’ascenseur.
Il n’avait pas l’air très bavard, mais après tout nous ne nous connaissions pas.
Puisque je comptais sortir également, je le rejoignis dans la cabine. Alors que les portes se refermaient, je repensai à ce que m’avait dit Yasmine pendant la soirée. Apparemment, Sébastien n’avait pas arrêté de me fixer. Pourtant, à aucun moment il n’était venu me parler. Même s’il n’était pas mal, avec ses grands yeux bleus et ses cheveux noirs, j’avais déjà un petit faible pour un mec, et ce n’était pas lui.
J’observai discrètement mon voisin de palier. Il portait un jogging, un T-shirt noir et des baskets. Vu son corps plutôt musclé, la tenue de sport ne m’étonnait pas.
Même si notre proximité me rendait un peu nerveuse, je tentai de faire le premier pas.
— Tu es en quoi ?
Il sembla surpris que je lui pose une question.
— En quoi ? répéta-t-il, indécis.
Bon, j’avoue, ce n’était pas très clair.
— Je voulais dire, t’étudies quoi, à la fac ?
— Ah. Je suis en STAPS1.
Les portes s’ouvrirent et il quitta le premier la cabine.
OK. Si lui m’intéressait, c’était visiblement loin d’être réciproque…

1. Sciences et techniques des activités physiques et sportives.
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